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DÉCLARATION 

DU  ROI. 

PORTANT  établijfement  Tune  CommiJJion  royale  de  Mé¬ 
decine,  pour  U  examen  des  Remedes  particuliers  &  la  dij- 
tribution  des  Eaux  minérales , 

Du  25  Avril  177 2» 

Enreqiflrée  au  Parlement . 

à>J 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  Sc  de  Navarre, 
Comte  de  Provence ,  Forcalquier  Sc  Terres  adjacentes  :  A  tous 
ceux  qui  ces  prétentes  Lettres  verront ,  Salut.  Les  inconvéniens  trop 
multipliés  qui  réfultent ,  au  grand  détriment  de  nos  Sujets  ,  de  la 
témérité  avec  laquelle  un  nombre  confidérable  de  particuliers,  Fans, 
titre  ni  qualité ,  difpenfent  au  hafard ,  dans  toute  efpece  de  maladies, 
des  remedes  prétendus  fpccifiques ,  inconvéniens  d'autant  plus  funefi.es, 
que  l’intérêt  de  ceux  qui  les  difhibuent  ,  en  infpirant  une  confiance 
aveugle  ,  eft  d’écarter  les  fecours  que  les  malades  pourroient  tirer  des. 
Maîtres  de  l’Art  ,  nous  ont  déterminés  à  arrêter  les  progrès  de  ces 
entreprifes  ,  par  un  réglement  qui  ne  laifsât  lien  à  defirer  ,  Toit  pour 
conftater  d’une  maniéré  certaine,  l’efficacité  des  remedes  paiticuliers 
qui  pourroient  être  décourts  ,  Sc  en  fixer  l’ufage  ,  foit  pour  proferire 
ceux  dont  les  effets  pourroient  être  dangereux  :  Sc  comme  le  commerce 
des  Eaux  minérales  nous  a  paru  fufceptible  des  mêmes  attentions  , 
nous  avons  cru  qu’il  étoit  de  notre  prévoyance  d’établir  ,  fur  la  d if— 
tribution  de  ces  Eaux ,  des  réglés  capables  de  prévenir  les  fraudes  qui 
pourroient  fe  commettre ,  fur  la  qualité  Sc  fur  le  prix  d’un  rerrede 
auffi  falutaire.  A  ces  causes  Sc  autres  à  ce  nous  mouvans,  de  notre 
certaine  fçience ,  pleine  puifiànce  Sc  autorité  royale,  nous  avons  dit, 
déclaré  Sc  ordonné;  Sc  par  ces  préfentes  (ignées  de  notre  main,  difona 
déclarons  Sc  nous  plaît  ce  qui  fuit  :  ' 

.  i  Article  premier. 

Toute^,  perfçnnes  qui  auraient  ci-devant  obtenu  des  brevets  3  per- 
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millions  ou  privilèges  pour  la  diftribution  des  remedes  prétendus 
fpécifiques  ,  &  autres  ,  de  quelque  efpece  qu’ils  prudent  être ,  feront 
tenus  de  les  repréfenter  dans  trois  mois  pour  tout  délai  ,  à  compter 
du  jour  de  l’enregiftrement  des  préfentes  ,  au  Bureau  qui  fera  par 
nous  établi ,  pour  ,  après  l’examen  fait  defdits  brevets ,  privilèges  ou 
permiffions,  enfemble  des  remedes  dont  ils  autorifent  la  diftribution, 
être  par  ledit  Bureau  ftamé  ce  qu’il  appartiendra  >  foit  pour  la  con¬ 
firmation  ,  foit  pour  la  révocation  defdits  privilèges,  s’il  y  échet, 
faifons  très-exprefTes  défenfes  &  inhibitions,  à  tous  ceux  qui  n’en  au- 
roient  pas  obtenu  la  confirmation ,  de  diftribuer  leursdits  remedes  , 
en  vertu  defdits  brevets  ou  permiffions ,  à  peine  de  trois  mille  livres 
d’amende  ,  laquelle  fera  prononcée  par  les  Officiers  de  Police  ,  au 
profit  des  Hôpitaux  des  lieux  ;  Sc  feront  les  contrevenans  contraints  par 
corps  au  payement  de  ladite  amende  ,  même  condamnés  à  telle  peine 
corporelle  qu’il  appartiendra ,  en  cas  de  récidive. 

II.  Exceptons  néanmoins  de  ladite  révocation  générale,  ceux  aux¬ 
quels  nous  aurions  jugé  à  propos  d’accorder  des  Lettres  patentes  ou 
brevets  ,  ponant  permiffion  de  diflribuer  des  remedes  depuis  le  premier 
janvier  1771  ,  jufqu’au  jour  de  l’enregiftrement  de  notre  préfente 
Déclaration. 

III.  Lefdits  remedes  particuliers  ,  ainfi  que  ceux  qui  pour¬ 
ront  être  propofés  à  l’avenir  ,  feront  examinés  dans  un.  Bureau 
établi  à  cet  effet,  fous  le  titre  de  COMMISSION  ROYALE  DE  ME¬ 
DECINE  ;  laquelle  fera  compol.ee  de  vingt  Commiftàires  ,  fçavoir ,  de 
notre  premier  Médecin  ,  de  notre  premier  Chirurgien  ,  de  nos  Méde¬ 
cins  5c  Chirurgiens  ordinaires  ,  du  Médecin  de  la  Reine  ou  de  celui 
de  Madame  la  Dauphine  ,  de  deux  de  nos  Médecins  fervant  par 
quartier  ,  qui  feront  par  nous  nommés  à  cet  effet  ,  du  Doyen  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  5c  de  deux  autres  Doéteurs  en  Mé¬ 
decine  ,  au  choix  de  la  Faculté ,  du  Lieutenant  de  notre  premier  Chi¬ 
rurgien  ,  &  du  plus  ancien  Prévôt  en  exercice  au  College  de  Chirurgie 
de  Paris  ,  du  Directeur ,  Vice-Direéteur  ,  Secrétaire  perpétuel ,  5c  du 
Commiftàire  des  correfpondances  de  l’Academie  royale  de  Chirurgie, 
de  deux  Apothicaires  de  notre  Corps  ,  qui  feront  auffi  par  nous 
nommés  à  cet  effet;  du  premier  Garde  Apothicaire  en  charge  de  Paris, 
&  d’un  quatrième  Apothicaire  ,  au  choix  des  membres  de  la  Commiffion. 

IV.  Notre  premier  Médecin  fera  Préfident  né  de  ladite  Commiffion  ; 
en  fon  abfencc  le  Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  préfidera  :  ne  pourra 
être  pris  aucune  délibération  fur  l’admiffion  ou  confirmation  des  re- 
medes  qui  feront  propofés ,  que  lorfque  le  Bureau  fera  compofé  au 
moins  de  fept  des  membres  qui  doivent  y  affifter. 

V.  Lefdits  Commiftàires  s’aftèmbleront  régulièrement  à  quatre  heu¬ 
res  précifes  de  relevée  f  dans  le  lieu  qui  fera  deftiné  à  cet  effet  tous 
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les  premiers  lundis  de  chaque  mois  ;  cependant  fi  la  fuite  des  affaires 
le  requeroit  ,  le  Bureau  pourra  s'ajourner  à  tels  autres  jours  qu’il  ju¬ 
gera  à  propos  ou  en  cas  d’affaires  urgentes  &  non  prévues ,  être 
convoqué  extraordinairement  fur  les  billets  du  Préfident,au  jour  8c  à 
l’heure  qui  feront  par  lui  indiqués. 

VI.  Il  fèra  par  nous  nommé  un  Greffier'  de  ladite  Commiffion 
royale  de  Médecine  ,  fur  la  préfentation  des  membres  d’icelle  ;  il  fera 
chargé  d’infcrire  les  délibérations,  telles  qu’elles  auront  pafie  à  la  plu¬ 
ralité  des  voix  ,  d'en  délivrer  les  expéditions  qui  feront  jugées  nécef- 
faircs  ,  comme  auffi  de  tenir  8c  garder  les  regiftres,  procès-verbaux  , 
titres  8c  papiers  de  ladite  commiffion ,  defquels  il  donnera  communi¬ 
cation  à  chacun  des  membres  du  Bureau  ,  lorfqu'il  en  fera  requis  : 
Voulons  qu'il  foit  pareillement  tenu  d'adrefîèr  à  la  fuite  de  chacune  de  fes 
afiemblées  ,  au  Secrétaire  d'Etat ,  ayant  le  département  de  notre  maifon  9 
l'extrait  des  délibérations  qui  y  auront  été  prifes ,  enfcmble  l’état  des 
diiférens  remedes  qui  auront  été  propofés  ,  foit  qu'ils  aient  été'  admis  9 
foit  qu’ils  aient  été  rejettes.  Défendons  à  ceux  qui  auront  obtenu  lef- 
dites  permiffions  ,  de  les  faire  annoncer  dans  les  papiers  publics ,  fans 
mettre  en  tête  la  copie  de  leurs  brevets ,  8c  fans  avoir  fait  vifer  lefdites 
annonces  par  le  Greffier  de  la  Commiffion ,  lequel  fera  tenu  de  veil¬ 
ler  à  ce  qu’il  n’y  foit  rien  inféré  qui  ne  foit  conforme  aux  délibérations 
par  lefquelles  les  remedes  auront  été  approuvés. 

VII.  Ledit  Greffier  percevra  les  fonds  que  nous  jugerons  à  propos 
d’attribuer  à  ladite  Commiffion  ,  en  donnera  quittance  8c  décharge  , 
acquittera  les  frais  de  régie  8c  autres  ,  ainfi  qu'ils  auront  été  réglés  , 
tiendra  le  dépôt  des  deniers  comptans,  donf  8c  du  tout  il  rendra  cha¬ 
que  année  fon  compte  ,  tant  en  recette  qu'en  dépenfe  ,  pardevant 
ladite  Commiffion ,  dans  fon  afîèmblée  du  premier  lundi  du  mois  de 
mars. 

VIII.  Dans  chacune  de  fes  afiemblées ,  la  Commiffion  recevra  les 
mémoires  8c  requêtes  qui  lui  feront  préfentés,  foit  de  la  part  de  ceux 
qui  auront  à  propofer  de  nouveaux  remedes  fpécifîques  ou  autres,  foie 
par  ceux  qui  voudront  obtenir  la  confirmation  de  leurs  anciens  privi¬ 
lèges  *,  le  Bureau  nommera  des  Commifïàires  choifis  dans  le  nombre 
de  fes  membres ,  tant  pour  faire  l'analyfe  8c  les  épreuves  defdits  nou¬ 
veaux  remedes ,  que  pour  examiner  8c  conftater  les  effets  des  anciens  ,* 
il  fe  fera  rendre  compte  des  plaintes  qui  auront  pu  être  portées  contre 
les  diftributeurs,  ainfi  que  de  lettres  ,  mémoires  8c  écrits  qui  lui  auront 
été  adrefles ,  pour  y  être  ftatué  ce  qu'il  appartiendra  ,  dans  l’aflèmblée 
du  mois  fuivant ,  dans  laquelle  le  Bureau,  après  avoir  entendu  les  rap¬ 
ports  des  Commifïàires  ,  prononcera  par  délibération  fur  les  différens 
objets  qui  auront  fait  la  matière  defdits  rapports  ;  les  délibérations  fe¬ 
ront  infentes  fur  le  regiftre  par  le  Greffier,  8c  lignées  par  tous  ceux 
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4ui  forcît  préfens  à  l’afleinolée;  les  Médecins  ligneront  de  fuite  fur  une 
même  colomne  ,  les  Chirurgiens  fur  une  autre,  enfui*-  les  Apothi¬ 
caires. 

I  X.  Les  maladies  &  les  circonftances  auxquelles  les  remedes  admis 
feront  jugés  applicables,  feront  fpécifiées  dans  les  délibérations  qui  en 
permettront  la  diftribution  dans  le  public  ,  3c  toujours  fous  la  condition 
expreflemenr  énoncée  dans  la  délibération  ;  que  ceux  qui  auront  obtenu 
Icfdites  permillions ,  ne  pourront  appliquer  lefd.  remedes  à  aucunes  au¬ 
tres  maladies  3c  ufages  que  ceux  pour  leiquels  ils  auront  été  déter^ 
minés  par  lefdites  délibérations,  3c  ce  feulement  pendant  le  tems  Sc  ef 
pace  de  trois  années  pour  la  "première  fois. 

X.  Il  fera  délivré  à  chacun  de  ceux  dont  les  remedes  auront  été  ap¬ 
prouvés,  un  extrait  en  parchemin  de  la  délibétation  qui  les  aura  ad¬ 
mis  ,  pour  ,  enfuice  dudit  extrait ,  leur  être  expédié  par  le  Sécretaire 
d’Etat,  ayant  le  département  de  notre  Maifon ,  un  brevet  figné  de 
Nous ,  portant  permiffion  de  vendre  3c  distribuer  lefdits  remedes  ;  ledit 
extrait  fera  ligné  de  notre  premier  Médecin  ,  du  Doyen  de  la  Faculté  de 
Médecine,  de  notre  premier  Chirurgien,  3c  contrefigrié  par  le  Greffier 
du  Bureau  ,  qui  appofera  le  fceau  de  la  Commiffîon  ;  il  fera  payé 
pour  tous  frais  par  ceux  qui  auront  obtenu  lefdits  brévets ,  la  fomme 
de  cinquante  livres  pour  droits  d’expédition  ,  audit  Greffier  ;  défen¬ 
dons  d'exiger  de  plus  grands  droits ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puiffè  être. 

XL  Lefdits  extraits  3c  brévets  feront  rapportés  après  le  tems  &  ef. 
pace  de  trois  années  ,  pour  en  obtenir  le  renouvellement ,  li  les  cer¬ 
tificats  donnés  par  les  Médecins  3c  Chirurgiens  des  lieux  où  lefdits  re¬ 
medes  auront  été  employés  ,  conftatent  la  continuation  des  bons  ef¬ 
fets  qu’ils  auront  produits  ,  defquels  certificats  il  (era  fait  mention  dans 
les  nouveaux  brevets  qui  (eront  en  ce  cas  expédiés  indéfinitivement , 
en  vertu  d’une  nouvelle  délibération ,  le  tout  à  peine  de  nullité  defdits 
brévets  3c  permilfion,  3c  Ions  les  peines  portées  en  l’art,  premier.  Les 
.Lettres  patentes  dûment  enregistrées,  ci-devant  accordées  en  faveur  de 
diftérens  particuliers,  portant  permiffion  de  vendre  3c  diftribuer  def 
remedes  de  leur  invention ,  continueront  au  furplus  d’être  exécutées  fé¬ 
lon  leur  forme  3c  teneur;  il  fera  délivré  en  co  déquence  3c  confor¬ 
mément  à  icelles  à  chacun  defdits  particuliers  ,  de  nouveaux  brévets 
dans  la  forme  ci-delfus  ,  fans  qu’il  foit  befoin  d’un  nouvel  examen 
defdits  remedes. 
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XII.  Les  particuliers  dont  les  remedes  auront,  été  apjjjtçuvé’s1^  ne 
pourront  les  diftribuer  dans  les  Villes  &  lieux  de  ’notrè^.oj'.àüme 
qu’après  en  avoir  obtenu  la  permiffion  des  Officiels  de  Polcè ,  les¬ 
quels  ne  pourront  l’accorder  que  fur  (e  vu  de  leurs  brévets  :  Enjoignons 
aux  Médecins  Chirurgiens  des  lieux,  d’iuformej:  exactement  le  Bu< 


ireaii  de  la  Commîfïîoll ,  du  fuccès  8c  des  inconvéniens  dgfdits:  temedcsy 
de  même  que  des  abus  8c  des  contraventions  qui  pourroient  fe  commettre 
dans  l’adminiftration  d’iceux.  Les  informations  feront  adreflées ,  (oit 
au  premier  Médecin,  foitau  Doyen  de  la*  Faculté  ,  pour  les  cas  de  Mé¬ 
decine  ,  8c  au  premier  Chirurgien  pour  ceux,  qui  concerneront  la  Chi¬ 
rurgie. 

;  XIII.  Faifons  très-expreffes  inhibitions -8c  défcnfes  à  tous  Gouver¬ 
neurs  &  Magiftrats  des  Villes  8c  autres,  de  permettre,  à  quelque  ti¬ 
tre  que  ce  puiffè  être,  à  gens  fans  qualité.  Opérateurs  8c  autres,  de 
diftribuer  aucuns  remedes  ,  s’ils  n’ont  été  approuvés  de  la  Commif- 
lion  ,  8c  qu’il  ne  ioit  apparu  auxdits  Gouverneurs  8c  Magiftrats  ,  des 
extraits  de  fes  délibérations  8c  brevets  dans  la  forme  ci-dcffus. 

XIV.  Les  particuliers  qui  auront  obtenu  lefdits  brevets  8c  permif- 
iîons ,  même  ceux  qui  feront  pourvus  de  Lettres  patentes ,  ne  pourront 
les  tranfporter  ni  communiquer  à  d’autres  particuliers,  ni  établir  des 
Commifïionnaires  pour  la  diftribution  de  leurs  remedes  ,  fans  avoir 
fait  enregiftrer  au  Greffe  de  ladite  Commiffion  leur  ceflion  ou  trans¬ 
port  ,  dans  lequel  enregistrement  fera  fait  mention  de  la  délibération 
8c  du  brevet  qui  en  aura  autorilé  la  diftribution  ;  &  du  tout  fera  dé¬ 
livré  par  le  Greffier  expédition  collationnée  ,  pour  demeurer  es  mains 
du  Commiffionnaire  ,  à  l’effet  de  lui  fervir  de  titre.  Ne  pourront  lefd. 
Commifïionnaires,  à  moins  qu’ils  ne  foient  Médecins  ou  Chirurgiens, 
preferire  l’ufage  defdits  remedes,  que  fous  la  direction  d’un  Médecin 
ou  d’un  Chirurgien.  Il  en  fera  ufé  au  furplus  à  l’égard  defdits  Com¬ 
mifïionnaires,  ainfi  8:  de  la  même  maniéré  qu’à  l’égard  des  porteurs 
des  autres  brevets,  8c  fous  les-  mêmes  peines;  payeront  feulement  lefd. 
Commifïionnaires  ,  pour  lefdits  enregiftremens ,  la  moitié  des  droits 
ci-devant  fixés  pour  l’expédition  des  brevets. 

XV.  Faifons  défenfes  à  tous  ceux  qui  auront  obtenu  lefdits  brevets  8c 
permiflions ,  de  prendre  des  habits  étrangers ,  ni  aucun  autre  déguifement 
que  ce  foit ,  pour  diftribuer  lefdits  remedes  ;  comme  aufïi  leur  défen¬ 
dons  -d'entreprendre  aucune  forte  d’opération  de  Chirurgie ,  fous  quel¬ 
que  prétexte  que  ce  puiffè  être  ,  au  préjudice  des  Arrêts  8c  Réglemens 
concernant  les  droits  8c  la  police  de  k  Chirurgie  du  Royaume  :  Vou¬ 
lons  qu’ils  foient  bornés  uniquement  à  débiter  les  remedes  pour  les¬ 
quels  ils  auront  obtenu  lefdits  brevets ,  conformément  à  iceux ,  le  tout 
à  peine,  contre  les  contrevenans ,  d’être  déchus  de  leurs  privilèges  ,  8c 
de  trois  mille  livres  d’amende  applicable  comme  ci-deffus. 

XVI.  Faifons  pareillement  inhibitions  8c  défenfes  à  tous  Colpor¬ 
teurs  de  vendre  8c  tranfporter  dans  les  Provinces  aucunes  drogues , 
excepté  les  drogues  (impies  8c  autres  permifes  gar  les  Reglemens  ;  leur 
défendons  expreffefnenn  de  vendre  aucunes  compofiffons  officinales  ou 
pharmaceutiques  y  de  quelque,  efpece  que.  ee  fois  9  qu’après  eu  avoir 
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obtenu  la  permilfion  du  Bureau  de  la  Commilïion,  de  même  que  ceuxl 
qui  ont  des  privilèges  pour  la  diftribution  des  remedes  :  Voulons  8i 
ordonnons  ,  fous  les  mêmes  peines  que  ci-deffus  ,  que  les  Colporteurs 
qui  auront  obtenu  ladite  pernrilfion  ,  ne  puiftènt  faire  la  vente  defdites 
compofitions  officinales  ,  qu’après  que  la  vifite  en  aura  été  faite,  8c 
qu’elles  auront  été  jugées  de  bonne  qualité  8c  bien  conditionnées  par  e 
Doyen  de  la  Faculté,  ou  par  le  plus  ancien  Médecin,  8c  par  le  plus 
ancien  Apothicaire  de  la  Ville  ,  defquels  ils  feront  tenus  de  prendre 
des  certificats,  le  tout  fans  préjudice  du  droit  attribué  aux  Chirurgiens, 
de  faire  l’application  des  remedes  convenables  dans  les  maladies  fecretes 
ôc  chirurgicales. 

X  V I  f.  Lorfqu’il  arrivera  des  maladies  épidémiques  ou  des  cas 
extraordinaires ,  jufqu’ici  inconnus  >  en  fait  de  Médecine  ou  de  Chi¬ 
rurgie  ,  les  Médecins  8c  les  Chirurgiens  chargés  du  foin  des  malades 
feront  invités  d'en  donner  avis  au  Bureau  de  la  Commiffion,  8c  de 
tendre  compte  de  l’état  de  la  maladie  8c  du  traitement  qui  y  aura  été 
employé  ;  8c  du  tout  fera  tenu  regiftre  ,  dans  lequel  fera  fait  mention 
du  progrès  8c  de  l’ifïue  de  la  meladie  ou  defdits  cas  extraordinaires  ; 
lequel  regiftre  fera  communiqué  ,  en  cas  de  befoin  ,  aux  Chefs  des 
Facultés  de  Médecine  8c  du  College  de  Chirurgie  de  Paris. 

X  V  1 1 1.  Enjoignons  expreflement  à  tous  les  Corps  des  Facultés  de 
Médecine  8c  d’aggrégation  du  Royaume  ,  ainfi  qu’à  tous  les  Lieutenans 
de  notre  premier  Chirurgien  8c  autres,  de  dénoncer  à  ladite  Com- 
milfion ,  en  s’adreffent ,  foit  à  notre  premier  Médecin  ,  foit  au  Doyen 
de  la  Faculté ,  ou  à  notre  premier  Chirurgien  ,  tous  diftributeurs  de 
remedes.  Colporteurs  ou  foi- difant  Apothicaires  ,  qui,  contre  les 
droits  des  trois  Corps  de  la  Médcciue  ,  débiteront  des  fecrets  ,  les  ad- 
miniftreront  dans  les  maladies  ,  fans  avoir  aucuns  titres  ou  permiffions 
dans  la  forme  ci-deffus  preferite  :  Enjoignons  à  nos  Procureurs  Gé¬ 
néraux  8c  leurs  Subftituts  ,  de  faire  faifir  8c  confifquer  à  leur  requête  , 
les  chevaux  ,  équipages  uftenfiles  &  inftrumens  des  contrevenans  -,  iccux 
faire  emprifonner  8c  pourfuivre,  fuivant  la  riguenr  des  Ordonnances, 
à  la  première  dénonciation  qui  leur  en  fera  faite  par  les  Médecins  ,  Chi- 
jurgiens  8c  Apothicaires  des  lieux  où  fe  fera  la  contravention. 

X  I  X.  Et  d’autant  que  la  vente  8c  la  diftribution  des  eaux  minérales  , 
rentre  cftèntiellement  dans  les  vues  que  nous  nous  fommes  propofées 
par  le  préfent  Réglement  ,  d’établir  la  jufte  confiance  de  nos  Sujets  , 
fur  la  bonté  8c  la  fureté  des  différens  remedes  particuliers  qui  leur 
feront  offerts  ;  que  le  commerce  defdites  eaux  minérales  mérite  d’au¬ 
tant  plus  notre  attention  ,  qu’il  cft  plus  facile  d’y  commettre  des  frau¬ 
des  très-préjudiciables  au  public,  foit  en  dénaturant  ou  falcifiant  la 
qualité  de  ce  remede ,  fouvent  de  première  néceffité  ,  foit  en  le  portant 
à  un  prix  exceffif,  nous  ayons  jugé  à  propos  d'attribuer  comme  par 
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ces  Prérentes  ,  nous  'attribuons  la  lutintendance  &  Knfpe&ion  géné- 
nérale  dudit  commerce  des  Eaux  minérales ,  au  Bureau  de  la  Com- 
mifEon  royale  de  Médecine  >  établie  par  le  prefent  Réglement;  accor¬ 
dons  en  conféquence  à  ladite  CommifEon ,  le  droit  de  commettre  par 
adjudication  ,  dans  toute  l'étendue  du  Royaume  ,  telles  perfonnes  qu’elle 
avifera  bon  être  pour  ladite  diftribution  ,  icelles  interdifant  à  tous 
autres,  fans  préjudice  néanmoins  du  droit  de  propriété  des  Bains  , 
fources  &c  Fontaines  defdites  Eaux  minérales  ,  appartenant  aux  proprié¬ 
taires  des  fonds  où  lefdites  fources  8c  fontaines  font  fituées ,  8c  qui  en 
font  en  poflèfEon ,  à  l’égard  defquels  nous  n’entendons  rien  innover  , 
comme  auffi  fans  préjudice  du  Bureau  établi  par  nos  Lettres  patentes 
du  15  juillet  1771  ,  pour  la  diftvibution  des  eaux  de  Vichy  ,  lequel 
continuera  d’avoir  lieu  jufqu’à  l’expiration  du  bail  aéluel  ,  à  la  charge 
néanmoins  que  lefdites  eaux  de  Vichy,  feront  foumifes  d’ailleurs  à  l’inf- 
peétion  de  la  CommifEon  &  à  la  police  établie  par  les  Préfentes, 
concernant  l’examen  de  leur  nature  &  qualité.  Il  fera  libre  au  fur- 
plus  à  tous  particuliers  de  fe  procurer  directement  lefdites  Eaux  pour 
fou  ufage  perfonnel. 

XX,  Ladite  CommifEon  tiendra  un  regiftre  exaét  de  la  quantité  defd. 
Eaux  qui  arriveront  à  Paris ,  foit  des  différentes  Provinces  de  notre 
Royaume ,  foit  des  Pays  étrangers  ;  8c  à  cet  effet ,  il  fera  par  nous 
nommé  deux  de  fes  membres  ,  choifis  parmi  les  Médecins  ,  pour  afEf- 
ter  à  la  décharge  des  voitures  ,  ouverture  des  caifïès,  8c  vérifications 
de  la  qualité  defdites  Eaux ,  dont  fera  dreflé  procès-verbal  ,  duquel 
extrait  fera  artaché  à  chacune  des  bouteilles  auxquelles  fera  de  plus 
appofé  le  cachet  de  la.  CommilEon  y  8c  le  tarif  du  prix  de  chacune 
defdites  Eaux,  fera  affiché  dans  chaque  Bureau  de  diftribution;  nous 
réfervant  pareillement  de  nommer  l’un  des  Apothicaires  de  la  Commit 
fipn  ,  pour  faire  l’analyfe  defdites  eaux  ,  en  cas  de  befoin, 

XXL  Sera  tenu  un  autre  regiftre  par  celui  qui  fera  chargé  de  la 
vente  defdites  Eaux  ,  contenant ,  par  ordre  de  date ,  les  noms ,  fur- 
noms ,  qualités  8c  demeure  de  ceux  à  qui  elles  auront  été  diftribuées; 
la  date  du  jour  qu’elles  auront  été  vendues  fera  également  marquée 
fur  les  bouteilles  ,  à  mefure  qu’elles  fortiront  du  dépôt  dans  lequel 
lefdits  Commiftàires  fe  tranfporteront  autant  de  fois  qu’il  fera  jugé 
nécefîàire  ,  pour  examiner  l’état  des  eaux  ,  rejetter  celles  qui  feroienc 
trop  anciennes ,  ou  qui  auroient  autrement  dégénéré  de  leur  première 
qualité  ;  8c  feront  lefdits  regiftres  cottés  8c  paraphés  par  première  8c 
derniere  feuille  par  le  Préfident  de  la  CommifEon. 

XXII.  Ladite  CommilEon  prendra  de  femblables  précautions  pour 
établir  la  même  police  dans  les  autres  Villes  de  notre  Royaume,  ou 
fe  fera  la  même  diftribution  ,  comme  aufE  pour  la  nomination  des 
Médecins  ôc  Chirurgiens  néceffaires  à  la  yiEte  8c  au  foin  des  fources], 
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fontaines  Sc  dépôts  defdires  eaux  dans  les  Provinces.;  nous  réfervant 
néanmoins  de  confirmer  lefdites  nominations  par  nos  brevets. 

XXIII,  Nous  nous  réfervons  pareillement  de  commettre  fpéciale- 
nient  par  pareils  brevets ,  trois  des  Commiflaires  dudit  Bureau  pour 
veiller  ,  en  qualité  d’Infpeéfeurs  généraux  des  Eaux  minérales  ,  fur  toutes 
lefdites  Eaux  déjà  connues ,  faire  les  recherches  néceflaires  pour  en  dé¬ 
couvrir  de  nouvelles ,  s’il  y  a  lieu  ,  en  faire  faire  l’analyfe  pour  en 
déterminer  les  vertus  Sc  propriétés,  en  donner  le  précis  au  public, 
après  toutes  fois  en  avoir  fait  leur  rapport  à  la  Commiffion  ,  Sc  que 
le  tout  y  aura  été  examiné  Sc  approuvé. 

XXIV.  Prendront  au  furplus  lefd.  Commiflaires ,  telles  délibérations, 
qu’ils  jugeront  convenables  pour  la  plus  parfaite  exécution  de  la  police 
Sc  de  la  difcipline  prefcrite  par  le  préfent  Réglement  :  lefquelles  déli¬ 
bérations  ne  pourront  néanmoius  être  exécutées,  que  lorfqu’elles  au¬ 
ront  été  par  nous  approuvées  Sc  homologuées  en  notre  Cour  de  Par¬ 
lement,  fur  les  conciufions  de  notre  Procureur  général.  SI  DONNONS 
EN  MANDEMENT  à  nos  amés  Sc  féaux  Confeillers ,  les  Gens  tenant 
notre  Cour  de  Parlement  de  Provence  à  Aix ,  que  ces  préfentes  ils 
aient  à  faire  regiftrer  ,  publier  Sc  afficher  par-tout  où  befoin  fera , 
Sc  le  contenu  en  icelles  garder  Sc  obferver  félon  fa  forme  Sc  teneur  > 
ceflànt  Sc  faifant  celfer  tous  troubles  Sc  empêchemens ,  Sc  nonobftant 
tous  Arrêts  Sc  Réglemcns  à  ce  contraires,  auxquelles  nous  avons  ex- 
preflement  dérogé  Sc  dérogeons  par  ces  préfentes.  Car  tel  efi:  notre 
plaifir  ;  en  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  noftre  fcel  à  cefdites 
préfentes.  Donné  à  Ver  failles  le  vingt-cinquieme  jour  du  mois  d’avril, 
l’an  de  grâce  mil  fept  cent  loixantc-douze ,  Sc  de  notre  régné  le 
cinquaptc-fçptieme.  Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas  :  Par  le  Roi  ,  Comte 
de  Provence,  Forcalquier  de  Terres  adjacentes.  Phelypeaux. 

LUe ,  publiée  &  enrégifirée ,  oui  &  ce  requérant  le  Procureur 
General  du  Roi,  pour  être  exécutée  félon  fa  forme  &  teneur , 
C*  copies  collationnées  de  lad.  Déclaration  feront  envoyées  aux  Séne- 
chaufjécs  du  Rejfort  ,  peur  y  ctre  lue  ,  publiée  &  enrégifirée  : 
Enjoint  aux  Subftituts  du  Procureur  Général  du  Roi  d’y  tenir  la 
main  ,  &  d'en  certifier  la  Cour  dans  le  mois  ,  fuivant  l’ Arrêt  de 
ce  jour.  A  Aix  en  Parlement  ,  les  chambres  ajfemblées , 
le  23  novembre  jjjx.  REGIBAUD. 


A. Aix,  chez  Efprit  David,  Imprimeur  du  Parlement.  1773. 


